CANTATES 
FRANCOISES, 


SUR DES SUJETS TIREZ DE LECRITURE; 
À VOIX SEULE, ET BASSE-CONTINUE 


Partie avec Symphonie, & Partie fans Symphonie. 
Par Mademoifll DE LA GUERRE. 
LIVRE FRE MiE & 


Contenant 
ESTHER. JONAS. 
LE PASSAGE DE LA MER ROUGE. SUSANNE ET LES VIEILLARDS. 
JACOB ET RACHEL. JUDITH. 





A PARIS, 
Chez CHRISTOPHE BALLARD, feul Imprimeur du Roy pour la Mufique, rué Saint Jean de Beauvais, 
au Mont-Parnafle. 
M DCCVIII. 
AVEC PRIVILEGE DE SA KM AFESTE. 
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ae IRE, 
Dont) la longue habitude d'offrir mes Ouvrages à VOTRE MAJESTE, semer 


auroit pas fair déjormais un devoir, je ne pourrois me difpenfer de luy offrir ce dernier travail. 
Jy ay fait un ufage de la Maufique digne, j'ofe le dire, dd VOTRE MAJESTE,, 
Ce Jens les faits les plus confiderables de l'Ecriture Sainte que je mets fous fes yeux ; 





E P I T RE. 
L'Auteur des Paroles les à traitez avec toute la dignité qu'ils exigent, à f'ay téché par 
mes Chants d'en rendre l'éfprit, © d'en foûtenir la grandeur. Je me Îlane , SI RE , que 
la beauté des Sujets, ©* l'ardeur de vous plaire, w'auront tenu lieu de genie : Heureufe fi la 
Jasisfattion que VOTRE MAJESTE’ #2 témoignée quelquefois de mes Ouvrages, 
l'engageoit à entendre celuy y: Plus beureufe encore, sil obrenoit ce Jaffrage precieux qui 
entraine avec raifon tous les autres! Je fais avec le plus profond roffeft, 


STRE; 


DE VOTRE M AJESTE, 


La tres-humble & tres-obeiffante Servante, 
&cres-fidelle Sujerre, Elizabeth Jacquet , 
DE LA GUERRE. 





Ar la fouveraine Sagefle 
Efter fut amenée au trône des Perfans; 
Seule, par fes charmes puiffans 
Du cœur d'Afluerus elle avoit la tendreffe: 
Mais que luy ferc l'éclat d'un fi haut rang, 
Dans ce moment fatal quel danger la menace » 
Elle apprend que des Juifs on a profcric la race, 


Et le fer dans dix jours doit verfer tout eur fang. 


A IR. 
Ah quelle affreufe image 
Se trace à fes cfprits 
Que de pleurs! que de cris! 
Quel horrible carnage: 


Le barbare courroux 
Opprime l'innocence; 

La Vicilleffe & l'Enfance 
Expirent fous fes coups: 
Ciel: prenez leur define, 
Les abandonnez:vous ? 


De vôtre Epoux, Efther, il faut chercher Pappuy. 


Mais vous tremblez > du Temcraire 
Qui fans fon ordre ofc approcher de luy 
Le trépas eft Ie prompt falaire, 
Eh quoy, n’ofez-vous faire un genereux cffort » 
C'en cf fair. Elle parc, & le Ciel la raffure. 
En vain de { vertu fe trouble la Nature, 
Elle va pour les Juifs s'expofer à la mort. 
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Elle approche; à l’afpeët du trônc redoutable 
Elle tombe , & d'effroy fon cœur fe fenc glace; 
Mais fon Epoux touché du trouble qui l'accable, 
Luy faic grace, & vient l'embraffer, 
AIR. 
Venez, banniffez ces allarmes, 
Et ranimez-vous à ma voix: 
Efther, vos vertus & vos charmes 
Vous ont mife au deflus des Loix, 


Ecoutez mon cœur qui foupire, 
Parcagez-en la vive ardeur; 
De la moitié de mon Empire, 
Je voudrois payer ce bonhéur, 
Ainf devant fon Maître, Efther a trouvé grace, 
La fortune des Juifs bien-tôt change de faces 
Et le perfide Aman de leur fang alteré 
Eprouve avec la mort qui punit fon audace 
L'affront qu'à l’Innocent il avoit preparé. 
A IR. 
Souvent la verité timide 
Du trône n'ofe s'approcher; 
Si vous voulez qu’elle vous guide 
Roys, c'eft à vous de la chercher: 
Chafñlez le menfonge perfide, 
Qui l'oblige de fe cacher, 
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Premiere Cantate à Voix feule. 
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PAr la fouveraine Sagelle Efther fut ame- née au trône des Perfans; Seule, par fes charmes puif- 
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tu fe tronbesla Nature, Elle va pourles Juifs s’expofer à la mort. 
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deur ; De la moitié demon Em. pire, Je voudrois pay- er, Je voudrois pay-er ce bon- heur. On reprend l'Air Venez, jufqu'au mot Fin. 
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Si vous voulez qu’elle vous guide, ä vous voulez qu'elle vous guide, Roys, c'eft à vous, c'eft à vous de la chercher: c'eft à vous, 





c'eft à vous de la chercher: c'eft à vous, c'eft à vous de la chercher: 
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LE PASSAGE DE LA MER ROUGE. 
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Sraël dont le Ciel vouloit brifer les fers AIR 
Fuyoit loin du Tiran la trifte fervitude ; Le trouble & l'horreur 
Müis il fenc à l’afpedt des mers Regne dans fon ame, 
Renaître fon incertitude. L'aveugle fureur 
Moyfe, entend déja ces murmures nouveaux ; L'irrite, & l'enflâme, 


Devois-tu nous conduire à ces affreux abimes? 
Et l'Egypte pour ces viétimes 
Eût-elle rap de tombeauxe 
IR 


Il ofe center 
Le même paflæge, 
Mais en vain fa rage 


Ingrats, que vos ES finiffenc, Cherche à fe aner: 
Reprenez un plus doux efpoir j 


: : Peut-il éviter 
Il eft un fouverain pouvoir 


Le crucl naufrage 
A qui les Ondes obciffent. ns X * 2 ki 
es Qui va Tarrêcer? 
Il s’arme pour vôtre fecours , La Mer, pour engloutir fon armée infenfée, 
Les flots ouverts vont vous apprendre A téüni fes flots vengeurs, 
Que la main qui regla leur cours Et la montrant au loin flottante, difperfée, 
A le pouvoir de les fufpendre. Du debris des vaincus affouvit les vainqueurs, 
Moyfe donne l'ordre à ces flots en courrouxt AIR. 
Ils fe calmenr, ils fe feparent; Peuple, chantez la main puiffante 


Pour Ifraël furpris ils s'ouvrent & preparent 


i ñ ï j ui pour vous enchaine Îes mers; 
Un immenfe cercueil à fes Tirans jaloux, Qui p 


[A] 
Ciel ! quel prodige ! quel fpeëtacle : Que de la Trompette éclatante 
On voit au fein des Mers floter fes étendarts, Le bruir fe méle à vos concertsy 
L'Onde qu'il croyoit un obftacle Ex fai Se les aire 
Se partage, s'éleve, &c luy fert de remparts. à pe Le iomohante. 
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LE PASSAGE DELAMER ROUGE; 


Deuxiéme Cantare à Voix feule , avec Symphonie. 
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TIREZ DE L’E 


ERRRO PA ARNIINANN SAINTE TERRE EEE ENICREGEUORE 5 ASS POCBOBORER EE CROIRE ES) 


JACOB, ET R ACH 


Our la jeune Rachel Jacob brulant d'amour, 

Attendoit la fin de fa peine; 

Ce jour, les a liez d’une éternelle chaîne, 

Et la nuit attenduë éteint déja le jour. 

De fept ans de travaux cle eft la récompenfe ; 

Mais à peine croit-il meriter fon bonheur, 
Et de fes mots fa chafte ardeur 
Amufoit fon impatience. 

A IR. 

Vien cher Objet de mes defirs, 
Vicen partager mes tendres chaînes ; 
Ton amour va payer des pcines 
Qui failoient mes plus doux plaifrs. 
Des Etez j'ay bravé la flamme, 
Ecle froid mortel des Hyvers: 
Par l'efpoir qui flattoit mon ame, 
Tous mes maux me devenoient chers, 

Mais que fert pour Rachel le feu qui le devore? 

Au lieu d'Elle fa fœur trompe un efpoir fi doux; 

Jacob va fe trouver au retour de l'aurore, 

Trifte Amant, & plus trifte Epoux. 

Qu'ilfent vivement cet outrage ! 

Au perfide Laban il accourt éperdu : 

Et privé du feul bien qu’il avoit prétendu, 

Par ce reproche il fe foulage. 
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A IR. 
Cruel , quelle injuftice extrême, 


Pour le prix de mes foins, helas: 
Falloit it m'ôter ce que j'aime» 
Falloit-il me donner ce que je n’aimois pas ? 


Vous joüiffez us abondance 

Que vous devez À mes travaux: 

Falloit-il donc pour recompenfe, 
Loin de me foulager , infulter à mes maux 2 


Laban s'excufe encor fur l'amitié d'un Perez; 

Il n'a pas dû priver fa Fille de fes droits : 

La coùrume vouloit que Liala premiere, 
Du doux hymen fubit les loix 


Que l'efpoir rentre dans vôtre ame ; 
Fidelle Amant, confolez vous; 
Par les mêmes travaux, qui vous furent fi doux 


Vous obriendrez l'Objet de vôtre fämc. 
A 
Quand fur une douce efperance 


Mille foins nous ont agité; 
A pcine on obtient l'apparence 
D'un bien dont on s’étoit farté. 


e5 
Malgré ces fucces infidelles 
On reprend le même deffein; 


Heureux, fi des peines nouvelles ; 
Le fuccés étoic plus certain! 
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Troiféme Cantate, à Voix feule. 
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Fidel- le Amant, confolez- vous; Par les mêmes tra- vaux qui vous fu- rent fi doux, Vous soda 
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drez l'Objer de vôtre flà- me, Par les mêmes travaux, Parles mêmes ctra- vaux quivousfu- rent fi 
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Quand furune douceefpe- rance Mille foins nous ont agit; A  penean obtient l'appa- 
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FIN DE LA TROISIEME CANTATE. 
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GR OP 


Onas , loin de Ninive où le Seigneur l'appelle, 
Fuit, & croit échapper à l'ordre fouverain: 
Mais malgré fa crainte rebelle, 
Dieu fçaura bien luy faire accomplir fon deffein, 


Son Vaifleau paroiffoic défier la tempête, 

Il croic fuir le Seigneur, quand il change de lieu; 
Vaine & coupable erreur! l'orage qui l'arrête 

Luy dit qu'il eft encor au D de fon Dicu. 


L’Air s'allume, la Foudre gronde, 
Les Vents luttent contre les Flots; 
Quel trouble: il femble que le monde 
Rentre dans fon premier cahos. 


Jufque dans le Vaiffeau s'étendent 
Les Flots par les Vents irricez, 
Déja les cœurs épouvantez, 
Souffrent le crépas qu’ils attendent. 


Jufte Ciel, difent-ils, appaifez vos fureurs, 
Apprenez-nous pour quels coupables 

Vous ouvrez à nos yeux ces gouffres cffroyables; 

Qui voulez-vous frapper de vos foudres vangeurs à 

Vous portez, dit Jonas, la peine de mon crime, 

Que je periffe feul pour le commun repos, 

Dans ces gouffres ouverts plongez vôtre Vidime, 
Mon trépas va calmer les Flots. 

On le plaint, mais en vain, les cruels Matclots 
L'ont déja plongé dans l'abime. 


A IR. 
Revenez regner fur les ondes 
Zephirs qu'il avoit écartez, 
Rentrez dans vos grottes profondes, 
Vents, contre luy feul irritez. 
Taifez-vous, bruyante Tempête, 
Foudres , Eclairs éteignez-vous ; 
Le coupable meurt, & fa tête, 
Suffic au celefte courroux. 
Revenez regner fur les ondes 
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Ontre la faifon trop ardente Soulagez nôtre peine, 


Sufanne , d’une eau claire empruntoit la fraîcheur ; Ou dés ce même jour; 


Er cachez pour la voir, deux Vicillards qu'elle enchante, Redoutez une haine, 


D'un regard attentif irritoient leur ardeur. Egalc à nôtre amour. 


A IR, Jis doivent l’accufer d’une ardeur criminelle, 


Anfdifcrette Jeunefle, Que la Loy punit de la mort; 


Qui fuivez les Amours; Pour vaincre fa vertu rebelle, 


Ne croyez pas que la vicillefle, C'eft de ce piege adroic que fe fer leur tranfpore. 
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Jufqu'à fes derniers ans. 


Les beautez de Sufanne animent leur audace, 
Ces odieux Amants ofent fe découvrir; 


Leur amour, joint à la menace, 
Veut l’effrayer ou l’artendrir. 
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Cedez, il faut vous rendre, 
A nos ardents defirs; 
Pourrez-vous vous defendre, 
Des plus charmants plaifirs. 
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Vous rendrez-vous à leur courroux, 
Pour éviter la mort, 
La meriterez-vous ? 
Non, dit l'Heroïne conftante, 
Vous pouvez me faire perir; 
Mais, sil me faut mourir, 
Je mourray du moins innocente. 
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Que la même ardeur nous anime, 
Un cœur innocent ne craint rien; 
Non, pour luy le jour n'eft un bien, 
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AIR. Armez-vous, armez vous , & d'un bras magnanime 
La foule vidoire Etcignez dans fon fang l'amour qui l'a feduit. 
Me rendoit heureux , Judith implore encor la celefte puiffance, 
Et fans vous la gloire Son bras preft à fraper demeure fufpendu; 


Elle fremit de la vengeance 


Eût borné mes vœux. ù 
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LE PASSAGE DE LA MER ROUGE, Deuxiéme Cantate, à Voix feule, Avec Symphonie. 13 
JACOB, ET RACHEL, Troifiéme Cantate, à Voix feule. 216 
JONAS, Quatriéme Cantate, à Voix feule, Æec Symphonie. 37 
SUSANNE, Cinquiéme Cantate, à Voix feule. fa 
JUDITH, Sixiéme Cantate, à Voix feule, Avec Symphonie. 62 
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Ah: quelle affreufc image. Page 3 Où fuir le courroux. 49 
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Chantons, chantons la gloire. 72 
Cruel, quel injuftice extrème ! 30 Quand fur une douce efperance. 34 
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Indifcrecte Jeuneffe. 53 

Ingrats, que vos phintes finiffent. 14 Revenez regner fur les Ondes. 44 
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L'air s'allume, la Foudre gronde. 40 Souvent la verité timide. 9 

La feule viétoire. 63 V 
Le coup eft achevé. 69 Venez, banniflez ces allarmes. 6 
Le trouble & l'horreur. 19 Vien cher Objer de mes defirs. 27 
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La Tragedie de JON ATHAS & celle d'ABSALOM, 
par M. Ducme', chacune  1.l.10.f. 


Le Pancgyrique de S. Loüis, parM.YAbbéLE PREVOST. 1.1 
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AR Lettres Parentes du Roy données à Arras l'onziéme jour du mois de May, l'An de Grace mil fix 
cent foixante & creize. Signées, LOUIS; Et plus bas, Par le Roy, COLBERT; Scellées du grand Sceau 
Ride cire jaune : Verifiées & Regiftrées en Parlement le 15. Avril 1678. Confirmées par Arrefts contradictoires 
à du Confcil Privé du Roy des 30. dr 1694. & 8. Aouft 1696. Il eft pe à Chriftophe Ballard, 

feul Imprimeur du Roy pour k Mufique, d'imprimer, faire Imprimer , Vendre & Diftribuer toute forte de 
Mufique tant Vocale, qu'inftrumentale, de tous Auteurs: Faifant défenfes à routes autres perfonnes de quelque condition 
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confifcarion defdirs Caraôteres & Impreffions, & de fix mille livres d'amende, ainfi qu'il eft plus amplement déclaré 


efdites Lettres: Sadire Majefté voulant qu’à PExtraic d'icelles mis au commencement ou fin defdits Livres imprimez, foy 
foit ajoûrée comme à l'Original. 








